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Autogamie dans le genre Utricularia L. ( Lentibulariaceae ) 

J. Jeremie 


Resume : Les fleurs des Utricularia presentent divers caracteres morphologiques consideres 
comme des adaptations a la pollinisation croisee par 1'intermediaire des insectes. Plusieurs 
auteurs ont signale que les mouvements sensitifs manifestos par le stigmate sont a mettre en 
rapport avec cette pollinisation entomophile. Chez les 10 especes concernees par cette etude, ce 
mouvement stigmatique se produit lorsque le stigmate est stimule artificiellement, mais il n’a pas 
lieu dans la nature car aucun insecte n’a ete observe visitant les fleurs de ces Utricularia. Au 
moment de l’anthese, chez toutes ces especes (sauf U. australis), le lobe inferieur du stigmate est 
accole aux etamines. Apres la dehiscence des antheres les grains de pollen germent sur place, au 
contact d’une substance visqueuse secretee par le stigmate. L’autofecondation a lieu et aboutit a 
la formation de graines viables. Les mouvements stigmatiques peuvent etre consideres comme un 
caractere ancestral dans ce genre qui semble evoluer de la xenogamie vers l'autogamie. 

Summary : The flowers of Utricularia show various morphological features considered as 
adaptations to cross-pollination by insects. Several authors have indicated that the sensitive 
movements of stigma are to be associated with this insect pollination. In the 10 species studied 
here, this stigmatic movement takes place when the stigma is artificially stimulated, but it does 
not occur in nature as no insect has been seen to visit the flowers of these species. In all these 
species (except U. australis) the lower lobe of the stigma is positioned against the stamens at 
anthesis. After dehiscence of the anthers the pollen grains germinate in situ, in contact with a 
viscous substance secreted by the stigma. Self-fertilization takes place and results in the 
production of viable seeds. The stigmatic movements can be seen as an ancestral character in the 
genus which seems to develop from xenogamy to autogamy. 

Joel Jeremie, Laboratoire de Phanerogamic, Museum national d'Histoire naturelle, 16, rue Buffon, 
75005 Paris, France. 


Chez les plantes a fleurs on a longtemps considere, a la suite des travaux de Sprengel 
(1793) et Knight (1799), que les rapports sexuels se produisent imperativement entre individus 
differents de la meme espece et que 1'autofecondation est nefaste. Darwin (1876, 1877) a 
enonce a ce propos une loi generale qui stipule que, dans la nature, la plupart des plantes sont 
pollinisees par du pollen provenant des fleurs d’un autre individu, que la fecondation croisee 
est avantageuse et 1’autofecondation un evenement rare, prejudiciable pour Pespece. Ce 
principe a conduit a la recherche de mecanismes adaptatifs en rapport avec la pollinisation 
croisee ou interdisant l’autopollinisation. Cependant Darwin a experimentalement mis en 
evidence la pluralite des systemes sexuels rencontres chez les plantes a fleurs et ses travaux ont 
enormement influence l orientation des recherches futures sur la biologie de la pollinisation. 

Cette diversite des modes de reproduction est aujourd'hui universellement reconnue. 
Plusieurs auteurs (Solbrig, 1976; Bawa & Beach, 1981; Wyatt, 1983; etc.) ont cherche a 
expliquer la maniere dont s'est produite 1’evolution de ces systemes sexuels, en relation avec la 
pollinisation croisee (liee a l'auto-incompatibilite) et Tautopollinisation (liee a 1 auto- 


18 


compatibility). Chez les plantes a fleurs hermaphrodites il est etabli que la fecondation croisee 
(xenogamie) est le systeme sexuel preponderant, mais qu’il existe un tres grand nombre 
d’especes chez lesquelles l’autofecondation (autogamie) se produit si la pollinisation croisee n’a 
pas lieu. C'est le cas lorsque les pollinisateurs habituels sont absents (Proctor & Yeo, 1973); 
lorsqu'il y a competition entre plusieurs agents pollinisateurs (Grant, 1958; Levin, 1972; 
Grant & Flake, 1974; Wyatt, 1983); lorsque les conditions meteorologiques sont 
defavorables, par exemple si le temps est constamment pluvieux (Hagerup, 1951). L’autoga- 
mie peut aussi etre facultative si le pollen est depose par hasard sur le stigmate de la meme 
fleur (Hagerup, 1954; Faegri & van der Pijl, 1971; Philbrick, 1983). Enfin, l’autogamie est 
obligatoire dans certains cas : fleurs chez lesquelles la fecondation a lieu avant l’ouverture du 


(Philbrick, 1983; 


perianthe (Faegri & van der Pijl, 1971; Nickrent & Musselman, 1979; 

Musselman, 1987); fleurs submergees de certaines especes aquatiques 
Philbrick & Anderson, 1987); fleurs cleistogames qui se rencontrent dans diverses families 
(Uphof, 1938) et presentent parfois des modes de fecondation tres particuliers (Anderson, 

1980). 


Notre etude du mode de pollinisation dans le genre Utricularia a ete entreprise a la suite 
de la decouverte a la Guadeloupe, en 1980, d’une population rapportee a l’espece epiphyte V. 
alpina mais dont les individus presentent des caracteres morphologiques et biologiques bien 
differents, et pour laquelle nous avons suggere un processus de speciation sympatrique 
(Jeremie & Jeune, 1985); dans ce travail nous avions evoque un probable isolement 
reproductif du a une reproduction sexuee par autogamie. 


Utricularia L. est un genre essentiellement tropical renfermant 214 especes (Taylor, 
comm, pers.) epiphytes, terrestres, aquatiques ou sub-aquatiques. La morphologie des organes 
vegetatifs est complexe et de nombreux auteurs (Goebel, 1928; Lloyd, 1942; McIntyre & 
Chrysler, 1943; Harder, 1963; Taylor, 1964) ont cherche a connaitre la veritable nature des 
« stolons », « rhizoides » ou « rhizophylles », « tubercules », « feuilles », ainsi que le mode de 
fonctionnement des utricules qualifiees, peut-etre abusivement, de pieges a insectes. 

Les fleurs des Utricularia sont hermaphrodites : calice a 2 ou 4 lobes 1 ; corolle 
gamopetale, a deux levres (levre inferieure munie d un eperon), souvent personnee (levres 
appliquees Tune contre l’autre et delimitant une gorge fermee par un renflement de la levre 


inferieure); a Tinterieur de la gorge il y a deux etamines (inserees a la base de la corolle), et un 


stigmate 


Les auteurs des travaux consacres a la biologie florale des Utricularia ont avant tout decrit 
une pollinisation par 1 intermediaire d insectes attires par la couieur des fleurs (tache ou lignes 
colorees servant de guide sur le lobe inferieur de la corolle) et le nectar accumule dans l’eperon. 
Cette pollinisation entomophile a ete mise en relation avec les mouvements sensitifs des 
stigmates, analogues a ceux connus dans le genre Mimulus (Scrophulariaceae). Knuth (1899) a 
donne une description detaillee de ce processus chez Utricularia vulgaris \ selon cet auteur, 
lorsque la fleur est a 1 anthese, le lobe inferieur du stigmate se courbe vers le bas en meme 
temps que s ouvrent les antheres; la surface papilleuse du stigmate est alors presentee a 
1 insecte visiteur qui y depose le pollen provenant d’une autre fleur; suite a ce contact le lobe 


1. Taylor (1986) considere que le genre Polypompholyx Lehm. (calice a 4 lobes) est un sous-genre de Utricularia. 
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inferieur du stigmate se redresse et la surface papilleuse n’est plus accessible lorsque l’insecte se 
retire. Selon Knuth, l’autofecondation spontanee n’est pas possible ou reste sans resultat car 
les fleurs autopollinisees donnent rarement des graines. Kerner (1891) avait auparavant fait 
les memes observations sur le genre Pinguicula (Lentibulariaceae) et a indique qu’elles 
s’appliquaient aussi aux Utricularia; cependant il estimait qu’au cas ou il n’y aurait pas de 
visite d’insecte l’autogamie pouvait avoir lieu car les marges du stigmate touchent les antheres. 
Hegi (1914) a signale que des Utricularia europeens sont pollinises par des Dipteres et il 
decrivit un processus identique a celui expose par Knuth. Chez Utricularia striatula, en 
Afrique, Killian (1953) a note la presence de fleurs chasmogames et de Dipteres pollinisateurs 
seulement lorsque l’eclairage etait suffisant; les individus trop peu eclaires portaient « des 
fleurs cleistogames, de petite taille, qui donnaient toujours des graines viables, en etat de 
germer ». Taylor (1977) a signale que les fleurs des Utricularia secretent souvent du nectar, 
que des Dipteres et des hymenopteres pollinisateurs ont ete observes, mais que l’autopollinisa- 
tion est toutefois probablement frequente. Proctor & Yeo (1973) ont fait un rapprochement 
entre les mouvements stigmatiques observes chez Mimulus guttatus et Utricularia vulgaris , et 
ont rappele que cette derniere espece est visitee par des abeilles. Sculthorpe (1967) a signale 
que les fleurs des Utricularia aquatiques sont entomophiles, et Weeda (1988), sur des 
Utricularia hollandais, a fait des observations identiques a celles de Knuth. Ainsi, il apparait 
que la plupart des auteurs considerent que les Utricularia sont pollinises par l’intermediaire des 
insectes, l’autogamie dans les fleurs chasmogames, si elle a lieu, n’etant qu’un palliatif se 
produisant rarement lorsque la pollinisation croisee n’est pas assuree. 


MATERIEL ETUDIE 


Cette etude a ete effectuee sur 10 especes d 'Utricularia ayant divers modes de vie : epiphyte, terrestre, 
aquatique, sub-aquatique. 

Trois especes ont fait 1’objet d’observations suivies sur le terrain; il s’agit de : 


— U. alpina Jacq. (Fig. 1, 7), espece epiphyte d’Amerique tropicale, etudiee aux Petites Antilles 
(Guadeloupe, Dominique, Martinique) ou des populations sont suivies depuis 1980. Des observations ont 
ete effectuees a toutes les periodes de 1’annee. L’analyse d’individus mis en culture dans les serres du 
Museum de Paris a permis de confirmer certaines observations faites sur le terrain. 

— U. gibba L. (Fig. 1, 3), espece aquatique flottante, pantropicale; plusieurs populations de 
Guadeloupe et de Martinique ont ete observees en toutes saisons depuis 1980. 

— U. uliginosa Vahl (Fig. 1, 2). espece de 1’Inde a 1'Australie, enracinee et dressee, dans la boue des 
marecages et en bordure de mares et de rivieres, parfois entierement submergee. Plusieurs populations de 
Nouvelle-Caledonie ont ete etudiees sur le terrain en janvier 1987 et novembre 1988. 


Des observations plus ponctuelles ont ete effectuees chez sept autres especes : 

— U. jamesoniana Oliver (Fig. 1, 4), espece epiphyte d’Amerique tropicale etudiee a la Martinique. 

— U. pusilla Vahl, espece d’Amerique tropicale etudiee a la Dominique; une seule population, 
composee de nombreux individus poussant sur un talus, dans la mousse humide en bordure d’un ruisseau, 
a ete observee. 

— U. australis R. Br., espece aquatique de 1'Ancien Monde, flottante, etudiee dans deux mares de la 
foret de Senart (region parisienne). 

— U. amethystina Salzm. ex A. St. Hil. & Girard, U. hispida Lam. et U. nana A. St. Hil. & Girard, 
etudies sur du materiel recolte en Guyane fran^aise et conserve dans 1 alcool a 60 . 

— U. sandersonii Oliver (d’Afrique du Sud), etudie sur du materiel en culture dans les serres de 

M. Lecoufle a Boissy-Saint-Leger (France). 










ig. I. — 1, Utricularia alpina Jacq.; 2, U. uliginosa Vahl; 3, U. gibba L.; 4, U. jamesoniana Oliver. (Le trait d’echelle 
represente 1 cm pour la photo 1 et 4mm pour les photos 2 a 4). — 1,2, photos J. J£remie; 3. 4, photos A. Raynal- 
Roques. 
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OBSERVATIONS 


Sur les 10 especes etudiees, 9 ont montre un comportement identique en ce qui concerne le 
mode de pollinisation. Nous ne presentons done en detail que les observations faites sur Tune 
d’entre elles, Vtricularia alpina, dont de nombreuses populations ont ete suivies depuis une 
dizaine d’annees. 

U. alpina est une espece generalement epiphyte et muscicole. L'inflorescence est un raceme 
portant 1-6 fleurs. Le calice est forme de 2 lobes soudes a la base, longs de 18-25 mm. La 
corolle est blanche, composee de 2 levres appliquees l’une contre 1’autre : levre superieure de 2- 
3 cm de diametre; levre inferieure de 3-5 cm de diametre portant une tache jaune sur le palais 
gibbeux, et munie d’un eperon (Fig. 1, 1). Les 2 levres de la corolle delimitent une gorge 
entierement fermee contenant 2 etamines d’environ 4 mm, et un ovaire d'environ 4,5 mm 
renfermant de tres nombreux ovules; l’ovaire est surmonte d’un style tres court et d’un 
stigmate bilabie : une levre superieure, petite, 3-crenelee et une levre inferieure beaucoup plus 
grande, entiere (Fig. 2, 7; 3, 7). Pour une description plus complete de cette espece, la 
chorologie, l’ecologie, la phenologie et la variabilite, voir Taylor (1954, 1976) et Jeremie & 
Jeune (1985). 

Les fleurs d'Utricularia alpina presentent des caracteres pouvant etre consideres comme 
des adaptations a la pollinisation entomophile : elles sont zygomorphes, labiees, de grande 
taille; la corolle est blanche avec une tache jaune sur la levre inferieure qui forme une plate- 
forme d’atterrissage et est munie d’un eperon. Cependant, elles ne secretent pas de nectar, elles 
sont inodores, le pollen n’est pas abondant et les levres de la corolle sont appliquees l’une 
contre 1’autre fermant l’acces de la gorge renfermant les etamines et 1’ovaire. 

En ecartant les levres de la corolle d’une fleur epanouie on voit les deux etamines cachant 
en partie l’ovaire surmonte du stigmate bilobe; le lobe inferieur est perpendiculaire a l’ovaire 
et sa marge est au contact des antheres (Fig. 2, 7; 3, 7). A ce stade, s’il est stimule 
artificiellement, le lobe inferieur se releve tres lentement et se rapproche du lobe superieur 
(Fig. 2, 2); ce mouvement dure environ 25 minutes. II reviendra a sa position initiale, contre 
les antheres, environ 2 heures apres la stimulation. Ce mecanisme, mis en relation avec la 
pollinisation croisee, n’est pas actionne dans la nature car, malgre de tres longues observations 
a diverses periodes de l’annee, nous n’avons jamais vu d’animaux diumes ou nocturnes visitant 

les fleurs d'Utricularia alpina (Jeremie, 1987). 

Au moment du deployment de la corolle, la surface du lobe inferieur du stigmate apparait 
brillante; elle est en effet couverte par un mince film d une substance poisseuse produite en 
faible quantite 1 . Apres la dehiscence des antheres — qui se trouvent au contact du lobe 
inferieur du stigmate — les grains de pollen, agglutines par cette substance stigmatique, 
demeurent dans les loges et dans la plupart des cas germent sur place. De nombreux tubes 

1. On considere qu’il existe deux types de stigmates : les stigmates secs et les stigmates humides (Vogel, 1983; 
Dumas, 1984), ces derniers etant recouverts d’une secretion liquide au moment de la pollinisation. Chez U. alpina , 
1’analyse de cette substance, selon la technique de Baker et al. (1973), a montre qu elle est riche en sucres (en particulier 
en glucose) et en proteines. et depourvue de lipides (analyse elfectuee par D. Lobreau-Callen). 
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Fig. 2. — Utricularia alpina Jacq.: 1, etamines (et.), ovaire (ov.) et stigmate (st.) vus en ecartant les lobes de la corolle; 
le lobe inferieur du stigmate est au contact des antheres; 2, relevement du lobe inferieur du stigmate apres 
stimulation artificielle; 3, amas de pollen (fleche) en debut de germination; 4, stade ulterieur, tubes polliniques sur 
le lobe inferieur du stigmate; 5, lobe inferieur du stigmate releve apres stimulation artificielle et ayant entraine un 
amas de pollen (fleche) en debut de germination; 6, coupe longitudinale d un ovaire montrant Tamas de pollen 
germe sur le lobe inferieur du stigmate et le trajet des tubes polliniques jusqu’aux ovules; 7, detail montrant des 
tubes polliniques a Tarrivee au sommet de la Ioge de Tovaire. (Le trait d’echelle represente 1 mm pour les photos 1 a 
6 et 0,1 mm pour la photo 7). 
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polliniques glissent sur le lobe inferieur du stigmate (Fig. 2, 4), penetrent dans le style, arrivent 
dans la loge ovarienne et rejoignent les ovules (Fig. 2, 6, 7). La germination peut concerner le 
pollen des deux antheres, ou celui d’une seule anthere, mais peut aussi ne pas se produire. 
Lorsqu'elle a lieu, et que les tubes polliniques ont penetre dans l’ovaire, une stimulation du 
lobe inferieur du stigmate reste le plus souvent sans effet; il n'y a plus de mouvement de 
redressement car le stigmate est devenu solidaire des antheres par l’intermediaire de l'amas de 
pollen germe. Parfois le mouvement se produit tout de meme si le stigmate emporte une partie 
ou la totalite de la masse pollinique (Fig. 2, 5). 

Une dizaine de jours apres 1'ouverture de la fleur la corolle tombe, entrainant les etamines 
qui sont fixees a sa base. L’amas de pollen germe reste accroche sur le lobe inferieur du 
stigmate pendant la croissance de l’ovaire feconde et on peut l’observer, desseche, au sommet 
de la plupart des fruits (Fig. 3, 2). Les graines sont tres nombreuses, petites, fusiformes, et 
dispersees apres dehiscence de la capsule par une fente longitudinale a la base. II arrive que les 
graines ne soient pas liberees, et nous en avons observe a plusieurs reprises qui germaient sur 
place, a l'interieur de la capsule. La germination des graines n’a pu etre obtenue en culture. 



Fig. 3. — Utricularia alpina Jacq.: 1. etamines a antheres dehiscentes, ovaire et stigmate, vus en ecartant les lobes de la 
corolle; le lobe inferieur du stigmate est au contact des grains de pollen; 2, jeune fruit conserve dans l'alcool; apres 
la chute de la corolle et des etamines les amas de pollen germe restent fixes sur le lobe inferieur du stigmate. (Les 

traits d’echelle representent 4 mm). 


Dans la nature, des fleurs d’ U. alpina ont ete isolees avant le deployment de la corolle en 
les entourant de gaze. Dans la plupart des cas une autopollinisation s'est produite, des fruits se 
sont developpes et ont donne des graines. D'autres fleurs ont ete castrees par ablation des 
etamines avant la dehiscence des antheres; il s'est produit un developpement reduit de l'ovaire, 
mais les ovules ne se sont pas transformes en graines et se sont desseches. Enfin, certaines 
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fleurs ont ete castrees comme precedemment et du pollen provenant d'autres individus a ete 
depose sur le lobe inferieur du stigmate; dans de rares cas il y a eu germination du pollen et 
formation de quelques graines, mais le plus souvent le pollen s’est desseche sur le stigmate sans 

germer. 

Des observations sur le mode de pollinisation ont aussi ete effectuees sur le terrain pour 4 
autres especes d 'Utricularia : U. gibba, U. uliginosa, U. jamesoniana et U. pusilla. Comme pour 
U. alpina , nous avons note : Fabsence d’animaux pollinisateurs; un mouvement stigmatique a 
la suite de stimulations artificielles; un contact entre les antheres et le lobe inferieur du 
stigmate; la germination du pollen apres la dehiscence des antheres, puis la penetration des 
tubes polliniques a travers le style jusqu’aux ovules; la production de fruits et de graines 
viables. Sur des echantillons (conserves dans l’alcool) de U. amethystina, U. hispida et U. nana 
nous avons fait les memes constatations ; Fautopollinisation se produit et aboutit a la 
formation de fruits. II en est de meme en ce qui concerne les fleurs de U. sandersonii cultive en 
serre et suivi par M. Lecoufle; autopollinisees de la meme maniere, elles ont donne des 
capsules renfermant des graines fertiles. 

Parmi les especes etudiees sur le terrain, seul U. australis a montre un comportement 
different. Dans la fleur en bouton le lobe inferieur du stigmate est en contact avec les antheres, 
alors qu'il ne Pest pas lorsque la fleur est a Panthese et au moment de la dehiscence des 
antheres. Chez cette espece nous n’avons pas observe de germination du pollen, done pas 
d'autopollinisation, et aucun fruit n’a ete trouve. 

II convient enfin de signaler une particularite observee chez Utricularia uliginosa. A la 
Nouvelle-Caledonie, cette espece se rencontre le plus souvent dans la boue de marecages et en 
bordure de certaines mares et rivieres; elle presente alors des inflorescences aeriennes a fleurs 
chasmogames (Fig. 1, 2). Dans certaines stations nous avons trouve des populations 
entierement submergees dont les fleurs sont cleistogames ; la corolle ne se deploie pas; elle 
demeure enfermee a Pinterieur des deux sepales. Chez ces fleurs submergees cleistogames 
Fautopollinisation se manifeste de la meme maniere que chez les fleurs aeriennes chasmoga¬ 
mes. 


DISCUSSION 


De nombreux auteurs ont considere que les Utricularia sont en general pollinises par des 
insectes (Kerner, 1891; Knuth, 1899; Silen, 1906; Killian, 1953; Proctor & Yeo, 1973; 
Sculthorpe, 1967; Weeda, 1988), et que Fautopollinisation ne peut eventuellement se 
produire que si la pollinisation croisee n’a pas lieu (Kerner, 1891) ou chez les fleurs 
cleistogames de certaines especes (Killian, 1953; Taylor, 1964). Cette pollinisation 
entomophile a generalement ete mise en relation avec les mouvements sensitifs du stigmate, et 
chez certaines especes (U. vulgaris, U. striatula, par ex.) visitees par des abeilles ou des Dipteres 
elle se produit probablement. II en est de meme chez plusieurs especes de Pinguicula (autre 
genre de Lentibulariaceae), P. vulgaris en particulier (Kerner, 1902; Proctor & Yeo, 1973; 
Weeda, 1988), chez lesquelles, comme pour le genre Utricularia, Pautogamie peut se produire 
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en Fabsence de pollinisateurs. Hagerup (1951) a constate qu’aux lies Faeroe, particulierement 
pluvieuses et pauvres en insectes, Pinguicula vulgaris est regulierement autogame. 

Rien ne permet de supposer que les populations d 'Utricularia que nous avons etudiees sur 
le terrain sont visitees par des insectes pollinisateurs. Nous avons montre qu'elles sont (sauf U. 
australis ) autopollinisees et autogames, qu’il s’agisse de plantes epiphytes ou aquatiques, a 
grandes ou a petites fleurs. Chez U. australis Fautopollinisation ne se produit pas car il n'y a 
aucun contact, lorsque la fleur est a Fanthese, entre les antheres et le lobe inferieur du stigmate. 
Cette espece ne donne ni fruits ni graines 1 (comm. pers. de P. Taylor a Aston, 1973; 
Taylor, 1977; Weeda, 1988) alors que U. vulgaris , qui lui est morphologiquement tres proche 
et avec lequel elle est souvent confondue, fructifie regulierement dans la nature. Cette 
difference de comportement est surprenante, et Weeda (1988) a suggere que U. australis 
pourrait etre un hybride sterile entre U. vulgaris et une autre espece d 'Utricularia. 

La taille des fleurs des Utricularia etudies est tres variable. U. alpina presente des grandes 
fleurs atteignant 5 cm de diametre; U. uliginosa et U. gibba possedent des petites fleurs de 3- 
5 mm de diametre; U. australis (et U. vulgaris ) ont des fleurs de 15-20 mm de diametre. 11 est 
generalement admis (Ornduff, 1969; Proctor & Yeo, 1973; Bawa, 1987) que dans un meme 
genre (ou des genres proches) chez lequel existent Fautopollinisation et la pollinisation croisee, 
les especes a grandes fleurs sont surtout xenogames alors que les especes a petites fleurs sont le 
plus souvent autogames. Chez les Utricularia cette relation ne parait pas pouvoir etre etablie. 
Dans ce genre l’autogamie semble se produire chez les especes dont le lobe inferieur du 
stigmate se trouve au contact des etamines au moment de la dehiscence des antheres. C'est le 
cas pour toutes les especes que nous avons etudiees, sauf U. australis. 

Le phenomene de la cleistogamie est frequent chez les Utricularia. Taylor (1964) le 
signale chez U. subulata L. et U. cornuta Michaux, especes terrestres chez lesquelles certaines 
populations renferment des individus a fleurs chasmogames et des individus a fleurs 
cleistogames; en Afrique et en Amerique du Nord, il a observe, dans chaque population, une 
serie continue entre les petites fleurs cleistogames et les grandes fleurs chasmogames de U. 
subulata. U. viscosa Oliver, de Guyane, montre aussi un passage continu depuis les fleurs 
cleistogames submergees jusqu'aux fleurs chasmogames emergees (comm. pers. de A. Raynal- 
Roques). Chez U. benjaminiana Oliver et U. hydrocarpa Vahl, Taylor (1964) a signale 
Fexistence de fleurs cleistogames a la base d’inflorescences portant des fleurs chasmogames. 
Killian (1953) a note Fexistence de fleurs cleistogames de petite taille chez U. striatula Barnh. 
lorsque les individus sont insuffisamment eclaires. Dans les populations submergees d'U. 
uliginosa que nous avons observees a la Nouvelle-Caledonie c’est Feau qui est un obstacle a 
Fouverture des fleurs car, dans la meme localite, des individus dont les inflorescences sont hors 
de Feau portent tous des fleurs chasmogames. De nombreuses hydrophytes entierement 
submergees possedent des fleurs cleistogames regulierement autopollinisees (Sculthorpe, 
1967). Il est admis que chez de telles fleurs une bulle de gaz est maintenue autour des organes 
reproducteurs par le perianthe et que Fautopollinisation s’effectue sans que les grains de pollen 
soient en contact avec Feau (Sculthorpe, 1967; Philbrick, 1988). 

Nous avons montre que Fautofecondation se produit aussi chez les fleurs chasmogames de 
la plupart des especes etudiees. Il s’agit bien d’autogamie, et non d’agamospermie (tormation 

1. Casper & Krausch (1981) signalent que les capsules de U. australis sont globuleuses, de 4 mm de diametre. mais 
precisent que la fructification ne se produit pas en Europe centrale, region concernee par leur etude. 
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de graines et d'embryons de maniere asexuee), puisque les fleurs chez lesquelles le pollen ne 
germe pas. ou celles dont nous avons coupe les etamines (chez U. alpina), ne donnent pas de 
graines fertiles. 

On connaft de nombreux exemples d'especes normalement xenogames chez lesquelles 
rautogamie se produit lorsqu'il y a rupture de F association insecte-fleur par absence ou rarete 
des pollinisateurs (Hagerup, 1951; Proctor & Yeo, 1973). Chez les Lentibulariaceae une telle 
autopollinisation de remplacement se produit : dans le genre Pinguicula, Proctor & Yeo 
(1973) ont signale que P. vulgaris est visite principalement par des mouches dans les Alpes 
alors que, selon Willis & Burkill (1903) et Hagerup (1951), il est rarement visite par des 
insectes et apparemment regulierement autopollinise en Europe du Nord-Ouest. Plusieurs 
observations ont ete faites par ces memes auteurs chez de nombreuses especes. Par analogie, 
bien que les Utricularia suivis sur le terrain ( U. alpina, U. gibba et U. uliginosa) soient 
autogames, il ne peut etre totalement exclu que ces especes soient visitees par des insectes, et 
xenogames, dans d’autres regions. 


Nous avons etabli que chez de nombreuses especes d’ Utricularia les fleurs, bien que 
presentant plusieurs caracteres consideres comme des adaptations a la pollinisation croisee par 
Fintermediaire des insectes, sont regulierement autopollinisees. Chez ces especes les mouve- 
ments sensitifs du stigmate ne sont d’aucune utilite pour la pollinisation et peuvent etre 
consideres dans ce genre comme un caractere ancestral. Pour plusieurs groupes de plantes il est 
generalement admis que les especes autopollinisees derivent d’ancetres a pollinisation croisee, 
revolution s’etant done manifestee de la xenogamie vers Fautogamie (Stebbins, 1957; Lloyd, 


Wyatt 


genetiquement. 


devient de plus en plus homozygote, acquiert des caracteristiques permettant 
une adaptation a des niches ecologiques particulieres (Lloyd, 1965) et est capable de coloniser 
de nouveaux biotopes a partir d’une seule semence (Baker, 1955). C’est probablement parce 
que Utricularia alpina est une espece autogame aux Petites Antilles qu'une nouvelle 
population, morphologiquement et biologiquement differente de la population parentale, a pu, 
sans isolement geographique, s’etablir et se maintenir dans un biotope particulier (Jeremie & 

Jeune, 1985). 
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